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ISAAC ISRAELI'S DEFINITION OF TRUTH

In the .Suwma Theologica (I, q. 16; a. 2, ad 2) ofSt.
ThomasAquinas we read: Praeterea, Isaac dicit in libro De
definitioni-bus, quod "veritas est adaequatio rei et intellectus"
Also in hisDe Veritate, q. 1, a. 1, we find the statement Et sic
dicit Isaac,quod veritas est adaequatio rei et intellectus

B. Geyer in his work, Die Patristische und
ScholastischePhilosophie (Berlin, 1928), p. 334, says Bonaventura,
Heinrichvon Gent, Thomas von Aquin entnehmen die bekannte
scho-lastische Wahrheitsdefinition veritas est adaequatio rei et
intel-lectus dem "Buch der Definitionen" Isaaks. He gives a
referenceto St. Bonaventure's commentary on First Book
ofSentences(d. 40, a. 2, q. 1) where the definition is found. It is
not thereattributed to Isaac by St. Bonaventure and the footnote
referredto below is repeated distinctly saying it does not occur in
Isaac.

In the work S. Thomas d'Aquin by A.-D. Sertillanges (Paris,1910)
Tome I, p. 41, we read Quant celle d'Isaac, que saintThomas semble
affectionner par-dessus les autres "La vrit estl'adquation des
choses et de l'intelligence" (adaequatio rei etintellectus), c'est
une dfinition double entente.

J. de Tonqudec, in his La Critique de la Connaissance
(Paris,1929, p. 512) says Le vrai, dit Isaac, est l'quation de la
choseet de l'esprit and in a footnote it is stated: La dfinition
de

la vrit se trouve dans le Livre des Dfinitions, comme le
ditsaint Thomas.

In the Encyclopedia Br~c~ntcc: (ed. IV, 1929, it is not inthe
1910 dition) s. v. Israeli, Isaac Ben Salomon we read:

Through the labours ofGundissalinus he became very popularwith
the thirteenth century scholastics who took from hisdefinitions the
famous definition: veritas est adaequatio rei etintellectus 1.

The statement in the Encyclopedia Britannica might lead one
to
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ISAAC ISRAELI'S DEFINITION OF TRUTH 7

definition veritas est sermo quem confirmat demonstratio,
theyrefer the reader to this note or repeat it in full.

Guttmann, in his treatise Die Philosophischen Lehren desIsaac
Ben Salomon Israeli, in Be~ra~e zur Geschichte der Philoso-phie des
Mittelalters, Band X, Heft 4, p. 27, gives Isaac's dfinitionof
truth as follows. Denn die Definition der Wahrheit ist das,was ein
Ding ist, und die Definition des Falschen ist das, wases nicht ist,
indem man es as etwas beschreibt, was es nicht ist.In a footnote,
he gives Isaac's definition from both the Hebrew and

the Latin translations. He makes no mention of the
"adaequatioetc.

1 have just finished reading three mss. of Isaac de
de/m~:o-nibus, viz. (a) Paris B. N. 6443, ff. 187r-190r; (b) Paris
B. N.14700, ff. 153r-160v. Catalogued as belonging to the XIII.
century,it bears the book-mark ofthe Abbey ofSt. Victor in Paris.
It isthe ms. from which Guttmann draws spme ofhis Latin
quotationsin the above-mentioned work, (c) Vatican 2186, ff.
46v-50r.

In none of these mss. did I find the definition oftruth
sopersistently attributed to Isaac.

On f. 156v, 14700, there begins a long list ofdefinitions
which

continue to the end of the work. This list is also in 6443, but
theVatican ms. lacks it. In these mss. Isaac gives the
followingdefinitions oftruth:

1. Diffinitio namque veritatis est quod est et diffinitio
vani-tatis est quod non est aliquid aut, narratio rei absque eo
quodest." 14700, f. 155r. C. 1, Il. 12-13; 6443, f. 147v. C. 2, Il.
45. TheVatican ms. reads the same except that it has autem for
namque,and falsitatis for vanitatis. (F. 47v. C. 2, Il. 25 sq.)

2. Diffinitio veritatis; and there is written in the margin,
bythe same hand think, veritas est quod est res. And then the
textgoes on: et diffinierunt eam disertores. Dixerunt enim,
veritasest sermo

quemfirmat demonstratio aut

sensibiliter aut intellec-tualiter. hec diffinitio est assumpta
ex qualitate veritatis, nonex eius quiditate. Et illud ideo,
quoniam cum aliquis dicit quidest veritas, est responsio in eo est
quod est res, et cum dicit qualisest, dicitur ei quod est sermo
quem demonstratio firmat autintellectualiter aut sensibiliter. et
sermo quidem dicentis veritasest quod est enuntiativus est nature
veritatis et essentie eius,quoniam illud secundum quod est res,
vere est veritas, non nisiquod est. falsitas est non quod est res,
et dicitur falsitas,
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8 ARCHIVES D'HISTOIRE DOCTRINALE ET LITTERAIRE DU MOYENGE

narratio rei cum diverso quod est ipsa et ipsius contrario.

(14700, 158v, C. 2, 11.30 sq.)Ms. 6443 is a very poor text. The
above passage is faulty but

the important parts relative to this question are the same. n
the

margin of 189r. C. 2, 1. 21 there is written in th
firsthand:

diffinitio veritatis; veritas est quod res est, and in the
same

columm, 1.39, we read: sermo quidem dicentis: veritas est
quod

est essentiativum (sic) est nature veritatis et essencie eius
quo-

niam illud secundum quod est res vera est; est veritas non
nisi

quod est. 3. Verum est affirmare rem rei cui est secundum
veritatem

aut expellere rem a re a qua vere removetur.Falsum est

affirmare rem rei que ab ea removetur vere et removere rem a
re

que ei affirmatur secundum veritatem. H (14700, 159 r.C. 1,
Il.

22 sq. 6443, 189r C. 2, Il. 48 sq.)Monacensis 3001 as quoted in
the Quaracchi Edition varies

somewhat in wording from the above, but the meaning is much

the same.The definition of verum (number 3) perhaps comes
nearest

to the definition ascribed to Isaac by St. Thomas, yet it is by
no

means the same either in meaningor

language. Perhapssome

reader may know ofa different manuscript tradition of Isaac

wherein the classic definition is found.

J. T. MUCKLE,C. S. B.Institute o~ m.ed:aet)C[!studies,
Toronto.
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GUILLAUME DE MOERBEKE,

TRADUCTEUR DES CONOMIQUES (1267)

L'Union Acadmique Internationale a mis au jour, le25 fvrier
1930, un Projet pour la publication d'un CorpusPMosophorum Medn
Aevi , dans lequel la Commission, char-

ge d'laborer un plan, invite les Universits, les Socitssavantes
et les rudits intresss lui prter leur concours pourcette
publication, qui pour le moment n'envisage que les traduc-tions
mdivales d'Aristote .

Si l'Union acadmique internationale ralise ce premier pro-jet,
elle aura rendu service de multiples intrts

scientifiqueset l'on ne peut que faire les meilleurs vux pour le
succs de cettebelle entreprise. Puisque la Commission de
publication veut bienfaire appel toutes les bonnes volonts, je
prsenterai ici une

petite contribution, objet fort limit et dont les lments
essen-tiels dorment depuis longtemps dans mes cartons. Elle
pourratre de quelque utilit pour ceux qui se trouveront en face
du

problme qui m'avait jadis arrt, comme il avait arrt uncertain
nombre d'autres critiques qui me paraissent n'avoir pasabouti des
rsultats assurs. Je veux parler de la premiretraduction latine des
Economiques d'Aristote, faite d'aprs le

grec.

J'ai exprim, en 1911, la persuasion o j'tais que la date dela
traduction latine des Economiques d'Aristote, que l'on
placeuniversellement en 1295, devait tre recule jusqu'en 1267 et
quecette traduction tait l'oeuvre de Guillaume de Moerbeke 1.

Mgr Grabmann a bien voulu signaler ma manire de voir dansses
Recherches sur les traductions latines d'Aristote au

1Siger de Brabttnt et X'~uerro~me latin au xin~ sicle, Louvain,
1911,

I, p. 14.
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10 ARCH IVE S D 'H IST OIRE D OCTRIN AL E E T LIT T RA IRE D U
MOY EN G E

xm" sicle 1. Je n'ai pas encore donn la justification de ma

conviction c'est ce que je voudrais faire prsentement.On se
refuse d'ordinaire aujourd'hui attribuer Aristote

la composition des Economiques. Seul le premier livre semble

avoir prsent une plus vive rsistance aux vues ngatives de la

critique. L'ouvrage, dans la traduction latine, se trouve
divis

en trois livres, ou mme en trois chapitres, l'uvre n'tant
pastendue. On ne possde le texte grec que pour les deux
premierslivres, qui sont parfois unis en un seul. Ssemihl, qui a
donn

la meilleure dition de l'Econom:gue a complt le texte grecdes
deux premiers livres par l'addition de la traduction latine du

troisime, celui dont l'original grec n'a pas t encore
retrouv.

Ssemihl a fait prcder sa publication d'une introduction,
dans

laquelle il expose les principes qui l'ont guid dans la
constitution

de son texte grec et il a l'occasion de dire sa pense sur
les

premires traductions latines de l'Economique dont il publiele
troisime livre d'aprs deux versions diffrentes si toutefois

la seconde, incontestablement postrieure, n'est pas simplement
t

la premire remanie aux fins d'une latinit plus classique.
Mal-

gr son acribie, l'diteur subit dans la question des
traductions

l'influence fcheuse de sesprdcesseurs.

C'estque

la racine des

erreurs relatives la date de la traduction latine des
Economiques

parat trs ferme et rsistante de l la difficult qu'on a eue

se soustraire mme partiellement son action. Suivons, aussi

brivement que possible, le cheminement historique des
erreurs

relatives a la date de la premire traduction latine de
l'Econo-

mique il nous prparera l'intelligence et la solution dfini-

tive du problme nous l'esprons du moins.

1

C'est le colophon, ou annotation finale, que portent
plusieurs

manuscrits de la traduction latine des Economiques qui a
ali-ment les informations diverses qu'on trouve chez les
auteurs

qui ont touch explicitement, ou en passant, cette question.

1 Forschungen ber die lateinischen Aristotelesbersetzunqen
des

xm. Jahrhunderts, Munster i. W., 1916, p. 241 (Bettr. z. Gesch.
d. Philos.

d.MMteiaM., XVII, 6-6).Aristotelis quae feruntur oeconomica
recensuit Franciscus Siisemihl,

Lipsiae, Teubner, 1887.L. c., pp. xvn-xxi XXVIII-XXX.
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GUILLAUME DE MOERBEKE ET LES ECONOMIQUES 11

Voici ce texte tel qu'il est fourni par tes manuscrits de
Venise

(V)' et de Paris (P)~, dont il sera parl plus avant, et la
recen-sion de Ssemihi (S.) qui a utilis P et l'un ou l'autre
des

sept manuscrits collationns pour son dition Explicit yconomica
aristotelis translata de greco in latinum

per unum archiepiscopum et unum episcopum de grecia et

magistrum durandum de alvernia latinum procuratorem
uni-versitatis parisiensis tunc ternporis in curia romana actum
ananiein mense augusti pontificatus domini bonifacii pape VIII
anno

primo. Ce texte nous fournit d'abord une date, le mois d'aot
1295,

qui est bien la premire anne du pontificat de Boniface VIII.Nous
y trouvons aussi une notation de lieu actum ananie. L'au-teur du
catalogue de la bibliothque de Saint-Marc de Venise,Valentinelli, a
cru devoir lire Arage, au lieu d'Ananie maisles Pres Bernard de
Rubeis et Dominique BerardeIIi, dont il vatre question bientt et
qui ont les premiers publi notre colophon

d'aprs le mme manuscrit, ont lu, sans hsitation, ananie, et

c'est bien la lecture que fournissent les autres manuscrits. II
n'ya donc pas lieu de s'arrter l'hsitation de Valentinelli.
Nous

savons d'ailleurs que Boniface VIII a rsid Anagni pendanttoute
l'anne 1295 mais comment devons-nous entendre le mot

actum ilActum peut vouloir signifier que la traduction des
Econo-

miques a t faite en 1295, ou simplement que copie de l'crita t
prise pendant cette anne. II me paratrait hasardeux de

vouloir tirer en un sens ou en l'autre la porte de cette
expression,en vertu de sa seule signification lexicale. De fait, on
l'a univer-sellement entendue de la date de la traduction. Les
historiens et

les critiques qui cherchent des donnes prcises ont t heureux

de trouver une date en apparence exacte et ont accord, sur
ce

point, au colophon un crdit qu'en ralit il ne mritait pas.Le
colophon, par lequel s'achve la traduction des ~co/to-

miques parat trs vite suspect ds qu'on l'examine avec
quetqueattention. II semble invraisemblable qu'il soit original, je
veux

1Bibliothque de Saint-Marc (Marcta~a), Cod. 56 membr., 1294, a.
314,

1. 207.Pans, Nationale, Latins, 16089 (Ancien Sorbonne 841).L.
c., p. XXIX, note 70.VALENTINELIL(J.), Bibliotheca Manuscripta ad
S. MarcfVenetiarum,

Codices mss. latini, Venetiis, t. JV (1871), p. 40.
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12 ARCHIVES D'HISTOIRE DOCTRINALE ET LITTRAIRE DU MOYEN GE

dire rdig par les traducteurs eux-mmes, ou par l'un d'entreeux.
Si l'archevque et l'vque de Grce, qui ont collabor la

traduction, avaient voulu placer une information quelconque,
auterme de leur traduction, touchant leurs personnes, ils
auraientau moins mis le nom de leur sige, et mme leurs noms
propreson donne bien le nom du troisime collaborateur prsum,Durand
d'Auvergne et sa qualit de procureur de l'universit de

Paris, prs de la curie romaine et cependant Durand n'est ici

qu'un personnage de second plan. Le colophon se prsente donc

sous une forme trs anormale et comme constitu aprs coup avecdes
donnes vagues et imprcises en tant, au moins, qu'ellescherchent
constituer un tout.

En outre, on imagine difficilement qu'il ait fallu se mettre
trois pour traduire un si petit crit que les Economiques. Il

occupe quatre pages et demie dans l'dition de Marcien Rota,dont
il sera parl plus avant. Il est vrai qu'il s'agit d'un
petitin-folio, deux colonnes, dont le texte est compact mais
l'oeuvren'en reste pas moins d'une faible tendue. On a imagin que
les

vques savaient le grec et que Durand, qui ne le savait pas,
a

rdig la traduction latine. Cette ide est sans doute dans
l'espritdu rdacteur du

colophon,car

ayantdit

queles

vquessont

de Grce, il signale ce qui serait sans raison hors de cela

que le procureur de l'universit tait latin lalinum
procura-torem. Les traductions de l'arabe et du grec, deux ou
trois

collaborateurs, taient courantes au xir* sicle, et mme plustard
mais elles n'taient plus de saison la fin et mme aprsle milieu du
sicle suivant.

Je n'appuierai pas sur le fait que la personne d'un Durand

d'Auvergne et sa mission la curie romaine nous sont
totalementinconnues de par ailleurs. Cet argument ngatifn'aurait
peut-tre qu'une faible porte. On pourrait penser, comme a fait

Valentin Ros au clbre Durand de Saint-Pourain, qui tait

effectivement Auvergnat mais ce Durand tait frre prcheuret l'on
n'envoyait jamais des religieux la curie romaine comme

procureurs de l'universit. Ce personnage n'avait d'ailleurs
pasde notorit en 1295 il n'a t fait matre en thologie qu'en

1 Dans l'ouvrage que nous signalons plus avant De Aristotelis
libro-rum ordine, p. 62,
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GUILLAUME DE M OERB EKE ET LES CONOMIQUES 13

1312 et son nom n'a jamais paru dans les questions de
traduc-

tion du grec, ou d'autre chose.

Quant au lieu et la date marqus l'explicit de la traduc-

tion des Economiques, il semble que ce sont l des donnes

relatives une copie faite Anagni, en 1295, et le premier
copisteaura rdig le colophon d'aprs quelques informations
verbales,

peu prcises, sur le premier traducteur et le premier commen-

tateur de cet crit. De l l'indcision qu'on trouve sa fin
tou-

chant l'archevque et l'vque de Grce. J'ai mme l'impression

que cette note devait porter originairement per unum
archie-piscopum vel unum episcopum de Graecia , ce qui traduirait
plusclairement encore l'incertitude du rdacteur et serait plus
naturel.

Pour ce qui est de Durandus de Hispania qu'on a transform en

Durandus de Alvernia, la confusion du pays d'origine tait
facile

trente annes de distance, ainsi que son rle de commentateur

avec celui de traducteur, pour quelqu'un qui n'tait pas
spcia-lement inform. Par contre, il tait naturel qu'on se souvnt
la

curie romaine que la prsence de Durand avait t motive parson
office de procureur de l'universit de Paris. De l ce mlange

frappant d'incertitudes et de prcisions que nous prsente le
colo-

phon des Economiques et que nous venons d'analyser.Mais, quoi
qu'il en soit, ce qu'il nous reste dire montrera

clairement que les Economiques taient dj traduits en 1267,

alors que Durand d'Espagne, et non Durand d'Auvergne les

avaient reus de la main de Guillaume de Moerbeke la curie

romaine, alors Viterbe, et les avaient comments pendant le

sjour qu'il y fit comme procureur de l'universit de Paris. Il
sera

ais ds lors d'entendre la valeur et la porte de l'explicit
des

Eco~omtues rest jusqu' ce jour si obscur mais disons tout

d'abord quelque chose de l'histoire de ce colophon, que l'on

pourrait presque qualifier de clbre, tant il est arriv
tromperla

sagacitde nombreux et graves critiques.

C'est par le manuscrit dj signal de la Marciana de Venise

que la note finale de la traduction des Economiques a fait
son

entre dans le monde savant. C'est le P. Bernard de Rubeis
qui,

en 1750, en donna connaissance au public dans ses
excellentes

dissertations sur la vie, les crits et la doctrine de saint
Thomas

1 KocH (Joseph), Durandus de S. Porciano 0. P., Munster i. W.
1927,

p. 402 (Bettra
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14 ARCHIVES D'HISTOIRE DOCTRINALE ET LITTRAIRE DU MOYEN AGE"i,
nava~,m~7c;

d'Aquin 1. Il avait reu cette communication de son confrre leP.
Dominique Berardelli, bibliothcaire du couvent dominicaindes Saints
Jean-et-Paul Venise. Elle faisait partie de la descrip-tion de tout
le manuscrit qu'a reproduite de Rubeis et que Berar-delli a lui-mme
donne dans l'excellent catalogue des manuscritsde la riche
bibliothque dont il avait la garde'. Le manuscritqui contenait les
Economiques est pass avec une partie consid-rable de la bibliothque
des Prcheurs vnitiens la bibliothquede Saint-Marc. Valentinelli qui
a publi le catalogue des manus-crits latins de

la Marciana en a fourni son tour une descriptionplus complteCe
manuscrit, qui porte le n" 56 dans le catalogue de Valen-

tinelli et a pris place dans la Classe X qui contient les
ouvragesde philosophie est regard par Berardelli comme tant
encoredu xm" sicle, ce qui semble indiquer qu'il ne doit pas s'en
loi-gner beaucoup. Il contient la traduction latine de huit
ouvragesd'Aristote, dont le dernier est I'Econom:gue. Observons
seule-ment que l'Economique est prcd immdiatement par la
Poli-tique, qui vient elle-mme aprs la Rhtorique. Or, on sait
indu-bitablement que ces deux derniers crits sont des traductions
deGuillaume de Moerbeke

Or, ce manuscrit vnitien est la base des ditions modernesqui ont
t donnes des traductions latines anciennes des Poli-tiques et des
Economiques d'Aristote, encore que leurs diteursne s'en soient pas
aviss, par suite d'une fraude littraire del'diteur de 1558,
Martianus Rota.

Thomas Junte, de la clbre famille d'diteurs vnitiens,dsirant
publier avec les commentaires de saint Thomas sur laPolitique
d'Aristote l'ancienne version latine sur laquelle Thomasavait
travaill, parce que la version postrieure de Lonard Brunid'Arezzo
avait usurp la place de l'ancienne dans les ditions de

B. M. DERuBEts, De gestis, et scriptis ac doctrina S. Thomae
Aquina-tis Dissertationes, Venetiis, 1760, p. 239 (Diss. XXIII,
cap. II, n" III). Cesdissertations sont rdites en tte du t. I de
l'dition lonine des uvresde Saint Thomas.

2 ~VuoMtraccolta d'opuscoli scientifici e filologici, Venezia,
e. 37 (1782)p. 41. Pagination spciale du catalogue.

Loc. cit., pp. 39-42..TOURDAIN,Ch., Recherches critiques sur
!'d$fe et l'origine des traduc-

tions latines d'~T-Mtote, Paris, 1843, p. 70 GRABMANN,M.,
Forschungen berdie lateinischen Aristotelestibersetzungen des xm.
Jahrhunderts, Munsteri. W., 1916, pp. 238-240 242-243.
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cet ouvrage, un prcheur vnitien, Sixte Medicis (t 1561),
s'taitdonn beaucoup de mal pour satisfaire Thomas Junte. Grce
auconcours d'un minent rudit, Charles Sigonio, il dcouvrit
lemanuscrit qui nous occupe dans la biliothque d'Andr Lordan,un
patricien de la famille ducale de ce nom. Son fils, Bernardin,qui
tait li avec Sixte Medicis et en tait l'auditeur, Sixte tantpass en
1553, de l'universit de Padoue, o il enseignait la tho-logie, la
chaire de philosophie tablie Venise par le Snat,Bernardin Lordan
fit don du manuscrit Sixte Mdicis et le

volume entra ainsi dans la bibliothque du couvent des
SaintsJean-et-Paul. Sixte s'employa aussitt prparer l'dition
destextes retrouvs avec le concours du clbre humaniste
franais,Marc-Antoine de Muret, alors en rsidence Venise. Le
Prcheurflorentin Remi Nanni, plus connu sous le nom de
Remigiusflorentinus, auquel on doit un nombre considrable de
traduc-tions d'ouvrages latins anciens ou mdivaux habitait le
cou-vent des Prcheurs vnitiens. Il fournit surtout une
collaborationimportante par la prparation du texte du commentaire
de saintThomas sur les Politiques. Tout ce travail collectiffut
remis Thomas Junte, aux fins d'impression. L'dition tait prte lafin
de

1557,et

plus probablement au mois de janvier suivant,puisque l'dition
porte la date de 1558, et qu'elle tait aux mainsde Sixte Mdicis le
24 janvier, ainsi qu'il parat par la note queMdicis rdigea ce jour
mme l'occasion de la parution. L'di-tion, quant la prsentation
matrielle, tait digne de la rpu-tation des Junte. On lisait sur la
page de titre tout le dtail ducontenu de l'ouvrage les huit livres
de la Politique d'Aristotedans la traduction de Lonard d'Arezzo
accompagne de l'expo-sition de saint Thomas (folios 1-133 v.) la
traduction latineancienne de la Politique (ff. 134-165) et des
Economiques (ff.165 v.-168 v.); finalement, avec une pagination
spciale, le DeRegimine Pr~ctpum de saint Thomas (ff. 1-27 v.). Tout
celatait l'oeuvre de Jules Marcien Rota /uL Martiani Rotae labore
acdiligentia 2.

1QuTtF-EcBAM, Scriplores Ordinis Praedzcatoru~ recensiti,
Lutetia&

Parisiorum, t. II (1721), pp. 259-260.2 Je n'ai pas sous la main
l'dition de 1558, celle qu'a utilise Suse-

mihl pour la publication de sa PoMtgHe et de son Economique
d'Aristote etdont il va tre parl, mais bien l'dition de 1568, qui,
en juger par letitre et le texte utilis par ce savant heUniste est
bien identique la pr-cdente, si, toutefois, par un artifice de
librairie, ce n'est pas la mme-
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Il 8- -'1-n a~

2

cation sur le travail de Sixte Mdicis et de ses collaborateurs
IIn'avait pas davantage indiqu l'existence des manuscrits
utilisspour sa publication. On est tonn de ne pas trouver la fin
dutexte de l'ancienne traduction des Economiques, le colophon
dumanuscrit de Venise Il parat tout fait invraisemblable queles
rudits qui avaient prpar le texte n'aient pas joint cette
notefinale portant la date de la traduction et l'intervention des
troispersonnages auxquels elle tait due. Cette omission tait
vraisem-blablement l'oeuvre de Rota. Elle a eu comme consquence
de

priver les critiques postrieurs de la possibilit de rattacher
letexte de l'dition de Rota au manuscrit dont il avait t tir.
Dansl'dition critique de l'Economique, aujourd'hui en projet,
leschercheurs qui se heurteraient l'dition, ou aux ditions deRota,
sauront la provenance de son texte.

De Rubeis, Berardelli et Valentinelli qui ont, les premiers,dit
ou rdit le colophon de la traduction latine de l'Econo-mique n'ont
soulev aucun doute sur la valeur de son contenu.Par contre, ils ont
unanimement accept que l'archevque deGrce, signal comme l'un des
traducteurs n'tait autre que Guil-laume de Moerheke, guids en cela
par ce qu'ils savaient de l'ac-

tivit connue de Guillaume comme traducteur de grec. Malheu-

Dans le titre du volume qui contient en dtail tout le contenu,
Rotas'attribue tout le travail. Cependant la fin du commentaire de
saint Tho-mas sur les Politiques, il publie un avis ad lectorem, o
il nous apprendque c'est seulement aprs la composition de cet
ouvrage qu'il a reu d'au-trui le texte ancien de la Politique et
des Economiques mais il ne fournitaucune indication. Il semble mme
la faon de s'exprimer, que l'huma-niste ait eu quelque mauvaise
humeur diter un texte mdival Nuncantiquam Politicorum
interpretationem apponimus, curiosis quorundamhominum
efflagitationibus obsecuti, qui duas eam dicunt utilitates
conti-nere unam quod expositioni D. Thomae plus consentiat quando
quidemeam ipse explanavit alteram, quod, cum Aristotelem ad verbum
interprete-tur, agnoscere possumus, quale tum

temporis exemplar grecum habereturet inde tam, cum paginae
precedentes iam descriptae fuissent, coacti suntbibliopolae hac in
parte operis ipsam reponere ut eam habeant, qui tanto-pere ipsam
desiderant, et votis omnibus exspectant. Reliqua, sicut inventasunt
ita impressores descripsere, summa fide et diligentia, quoliber
iste, qua-liscumque ab interitu vindicaretur. Itaque secure ipsum
legat quisquisantiquitatis amator exstiterit, nec si quid offendet,
quod se remoretur,nos culpet. Aliena siquidem, non nostra edenda
curavimus. Veterem quoqueOeconomicam e duobus exemplaribus
politicae subiunximus, quam, si quiscum greca conferre non
gravabitur, operam non amittet (fol. 133 v.).

Rota en a plac un de sa faon, mais qui n'a en rien affaire avec
lecolophon dont nous avons parl. Il nous y apprend, entre autres
chosesterhum hoc caput in grecis exemplaribus nunc non haberi (fol.
168 v.).
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re! dps fhna~: it f a))o;t ~n~,t At~~ t~rel des choses, il
fallait peut-tre trois mois, quatre mois auplus. C'est donc avant
ce laps de temps, prcdant la translationde Pas de Combre Evora, le
26 juillet 1267, que la nominationavait eu lieu, c'est--dire au
mois de mai ou au plus au moisd'avril en toute hypothse, pendant la
premire moiti de 1267.C'est donc pendant quelque quatre mois au
maximum que Du-rand s'est cru lgitimement vque de Combre et qu'il a
pu sedonner ce titre dans la finale de son exposition sur les
Economi-ques a magistro Durando de Hispania, Colimbrensi
episcopo.C'est donc aussi pendant ces

quelquesmois

qu'a t achev lecommentaire des ~co~om:gues et il est peine
besoin d'ajouterque les Economiques taient traduits quand Durand en
a entre-pris l'exposition mais faisons un pas de plus.

Parmi les lments constitutifs du colophon de la traductiondes
Economiques, dj reproduit plus haut, celui qui est le plusprcis et
le plus spcial, c'est celui qui nous apprend que le pr-tendu Durand
d'Auvergne a travaill aux Economiques pendantqu'il tait la cour
pontificale comme procureur de l'universitde Paris ma~'s~-um
Durandum de .4~ern:a latinum procurato-rem Universitatis
Parisiensis, tunc temporis in curia romana.

Je l'ai dit, ni un Durand d'Auvergne, ni une sienne mission la
curie romaine n'ont laiss de traces historiques. Bien plus, la date
de 1295 laquelle nous place le colophon des Economi-ques, il ne
parat aucunement que l'universit ait envoy un pro-cureur prs du
Pape, ni ait eu l'occasion de ce faire. L'expditiond'un procureur
en cour de Rome n'tait pas une mesure fr-quente, parce qu'elle tait
l'occasion de dpenses considrablesqu'il tait toujours difficile de
couvrir. L'universit de Paris taitune entit morale destitue de
toute proprit et de revenus rgu-liers. Quand elle faisait les frais
de l'envoi d'un procureur c'taitau moyen d'un prlvement de
contributions exceptionnelles sur

les tudiants ou au moyen d'un emprunt choses toujours
diffi-ciles raliser et qui mettait parfois l'universit aux prises
avecses cranciers pendant des annes C'est pourquoi l'expdition

C'est ce que constate Clment IV lui-mme dans ses lettres dont
nousallons parler Illud insuper ibidem studentium profectibus
invidet, dumejusdem quietem studii multipliciter inquietat, quod
debitis ab Universi-tate ipsius pro communibus negotiis et
utilitate contractis cottidie crescen-tibus per usuras, cum non
sint eidem Universitati bona communia necseculares voluntarii ad
contributionem pro satisfactione hujusmodi debito-rum occurrant,
dum in illorum solutione cessatur, Universitatem ipsam
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le monde scolaire parisien et si ses ordonnances avaient pufixer
bien des points de discipline, elles n'avaient pas changla nature
d'un milieu en fermentation perptuelle. Il est d'ailleurs

vraisemblable que Clment IV dsirait connatre
personnellementl'tat rel de l'universit. Nous voyons la papaut
intervenir con-

stamment au cours du xiu~ sicle dans la vie des coles
parisiennes,non seulement par ses lettres incessantes et l'action
de ses lgats,mais encore par des convocations de procureurs de
l'universit

la curie romaine. C'est l'office que remplissait Durand
d'Espagne

en 1267, prs de Clment IV. On ne voit pas que le pape ait
prisaucune mesure positive. Durand aura pu lui persuader que
l'in-

tervention nergique du lgat tait provisoirement suffisante
et

qu'il fallait en attendre les rsultats. Clment IV d'ailleurs,
quiallait mourir l'anne suivante, le 29 novembre 1268, me
paratavoir pourvu aux besoins doctrinaux de l'universit par le
projetd'un second enseignement Paris, de saint Thomas. A raison
de

circonstances urgentes Thomas d'Aquin quitta mme Viterbe

pour la France, peu de jours avant la mort du pape A peine

Etienne Tempier, vque de Paris, apprit-il la disparition de
Cl-

ment IV qu'il fit excommunier par l'officialit de Paris, le 11
jan-vier 1269, les clercs de l'universit qui portaient des armes
et

jetaient le trouble dans la ville La vacance pontificale qui
devait

durer prs de trois ans de la mort de Clment IV l'lection de

Grgoire X (ler septembre 1271), allait laisser l'universit
elle-

mme aux prises avec l'vque de Paris qui, comme ancien

chancelier, s'tait dj rendu antipathique par sa svrit au

monde des coles. On arriverait ainsi la crise de 1277

Je ne saurais dire si matre Durand d'Espagne, procureur de

l'universit la cour pontificale en 1267, appartenait la
facult

des arts ou celle de thologie. En voyant l'intrt qu'il porte

aux traductions des uvres d'Aristote, dont il commente les
.Eco-

norniques peu aprs leur traduction du grec en latin, on
pourraitle prendre pour un matre de la facult des arts. Mais les
tholo-

giens sculiers Paris taient d'anciens matres s arts, etil
n'est

1 Loc. cit., pp. 449-457 Siger de Brabant, I, pp. 80 sq.

MANDONNET,Thomas d'~gHt'n A la curie romaine. Chronologie du
sjour

(1259-68), dans Xenia Thomistica, Rome, vol. 111 (1924), pp 26
sq.Chart. Univ. Paris, , n" 426, p. 481.

Siger de Brabant, I, chapitres IV-IX.
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pas tonnant qu'ils aient continu s'intresser au mouvement

philosophique qu'alimentaient alors les nouvelles
traductionsd'Aristote. De mme, en voyant Durand nomm en 1267 l'v-ch
de Combre, on pourrait croire qu'il tait dj matre en tho-

logie ou tout au moins thologien, mais quand on connat la
con-dition dans laquelle se trouvaient assez souvent les sujets
promus l'piscopat au xnr' sicle, il serait hasardeux de vouloir
tirer uneconclusion ferme touchant l'appartenance de Durand la
facultde thologie au temps de sa nomination Combre. Par contre
iln'est pas invraisemblable que sa qualit de lettr de marque
ait

pes pour quelque chose dans le choix de Durand pour le sige
deCombre. Cette ville avec Lisbonne allait alternativement se
dis-

puter la possession de l'unique universit du Portugal Combreen
1267 possdait peut-tre dj des lments scolaires que pou-vait
dvelopper avec succs un ancien matre de l'universit deParis. De l
un des motifs possibles de sa nomination. I! en pour-rait tre de
mme avec son successeur loign, Ferrand d'Espa-gne, au cas o
celui-ci serait l'auteur des deux crits philosophi-ques signals
plus avant.

Ce qui n'est pas douteux c'est l'intrt que Durand Pas por-tait
au travail de traduction et d'assimilation des crits d'Aristote

dans le monde lettr d'alors et spcialement l 'universit deParis
o la fermentation philosophique tait intense et dj trou-ble. Deux
hommes alors attirent l'attention des matres s arts,Thomas d'Aquin
dont les crits renouvellent la philosophie antiqueet Guillaume de
Moerbeke dont les traductions et les revisions descrits d'Aristote
enrichissent chaque jour la pense occidentale. Or,ces deux hommes
sont la curie pontificale o Durand d'Espagneest amen par sa qualit
de procureur de l'universit de Paris. I!a entendu Thomas d'Aquin
pendant le sjour de celui-ci, de 1252 1259 sur les bords de la
Seine, et peut-tre le connat-il person-nellement. Quant Guillaume
de Moerbeke il est chapelain et

pnitencier de Clment IV et habite la curie, alors Yiterbe.

Durand d'Espagne n'a pas tard prendre contact avec le grand

l DEKtFLE,H., Die B'n
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traducteur des uvres philosophiques des Grecs 1. Celui-ci lui
a

communiqu la traduction des Economiques, et Pas s'est
donnl'honneur de commenter une uvre qui n'avait peut-tre pasencore
circul dans le monde savant. Le copiste de la traductionlatine des
Economiques de 1295, n'tait donc pas entirementdans l'erreur quand
il attribuait la traduction un archevquede Grce. Il y avait une
dizaine d'annes que Moerbeke taitmort (1286), archevque de Corinthe
mais il n'occupait pasencore ce sige quand il traduisait les
Economiques. Sa nomina-tion remontant seulement 1277.

Les personnes qui sont un peu au courant du vaste travailde
traductions philosophiques et scientifiques du dominicain bra-

banon n'hsiteront pas, me semble-t-il, lui attribuer la
trans-lation des Economiques d'Aristote, aprs que nous avons
faitdescendre ce travail l'anne 1267 et ramen son origine lacour
pontificale de Clment IV 2, mais les Economiques taient-ilstraduits
depuis plus ou moins longtemps lorsqu'ils furent remis Durand
d'Espagne, aux fins d'un premier essai de commen-taire P

Durand d'Espagne devait avoir d'incontestables mrites et ilest
visible qu'il tait devenu la curie, en raison des services

rendus, persona gralissima, ainsi qu'en fait foi sa nomination
l'vch de Combre pendant son sjour prs de Clment IV. Il neserait
donc pas impossible que Guillaume de Moerbeke ait traduitle petit
trait des Economiques pour tre agrable au procureur

Sur Guillaume de Moerbeke, voy. l'excellente notice de Mgr.
PELZER,dans DE WuLF, Histoire de la philosophie medtfa~e, Louvain,
1925, pp. 230-231. On y ajoutera utilement les informations
fournies par les publicationssuivantes GRABMANN,M.,
Mittelalterliche lateinische Uebersetzungen vonSchriften der
aristoteles-Kommentatoren Johannes Philoponos, Alexandervon
Aphrodisias und Themistios, Mnchen, 1929 (Sitzungsber. d.
Bayerisch.~hod. d. Wissensch. Philos. hist. Abt. .Jhrg. 1929, H. 7)
K~BA~sKt, R.,Ein Proklos-Fund und seine Bedeutung, Heidelberg, 1929
(Sitzungsber. d.Heidelber. Akad. d. Wissensch. Philos.-hist. Klasse
Jhrg. 1928-1929,5 Abhand.). Voy. aussi la critique et les prcieuses
additions de A. BIRKEN-MAJER aux deux prcdentes tudes dans
Philosophisches Jahrbuch,Bd. XLIII (1930), pp. 238-244, 393-398,
runies par l'auteur, en tir part,sous le titre de Morbecana, Fulda,
1930. GRABMANN,M., Die Proklos-ut'cr.sctzH~er!. des W:te~m von
Moerbeke und ihre Verwertung in derlateinische Literatur des
Mittelalters (Byzantin. Zeitschrift, XXX, 1930,pp. 78-88).

On pourrait faire valoir aussi l'identit de )u mthode de
traductionde Guillaume. ici comme ailleurs.
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crits d'Aristote. Sachant quel empressement a mis Albert
com-

plter sa grande uvre scientifique lorsqu'il est entr en
posses-sion de nouveaux crits aristotliciens qui lui taient
antrieure-ment inconnus, ou inabordables, on pourrait lgitimement
enconclure qu'il n'a pas nglig d'interprter les Economiqueslorsque
la traduction a t mise sa porte, au moins partirde 1267, d'autant
plus que nous savons qu'il les a eus entre lesmains puisqu'il les
cite plusieurs reprises dans l'un de ses

ouvrages.Cependant, je n'ai pas connaissance qu'aucun
manuscritd'un commentaire d'Albert sur les Economiques ait t
signal.Par contre, divers catalogues des crits de notre auteur lui
attri-buent un ouvrage sur les Economiques, mais ce sont des
cata-

logues tardifs, le premier tant celui de Louis de Valladolid

(1414). Les catalogues antrieurs, et parmi eux, le plus ancien
etle plus important, celui qui fournit la Tabula Scriptorurn 0.
P.,dit de Stams, et dont la rdaction n'est pas postrieure 1312,n'en
font aucune mention. Ajoutons cependant que Pierre de

Prusse, l'historien d'Albert le Grand, la fin du xv~sicle,
placeles quatre livres des Economiques parmi ceux qu'il a vus
lui-

mme mais ce qui nous intresse prsentement appartient un autre
ordre de faits je veux parler de la citation des Econo-

miques dans les uvres d'Albert le Grand.Jourdain crit dans ses
Recherches sur les Anciennes Traduc-

tions latines d'Aristote Albert et saint Thomas citent aussi
la

Rhtorique et le livre des Economiques 2. Il n'indique pas
tou-

tefois en quels endroits. Mgr A. Pelzer vient heureusement
notreaide en ce qui regarde Albert' En ce qui concerne,
dit-il,saint Thomas d'Aquin et Albert le Grand, Haurau affirme
avoirvainement recherch dans leurs uvres morales ou politiques

1 t'fta B. Alberti doctorts magni, Antverpiae, 1621, p. 295.
Pour lesinformations fournies par les autres catalogues des crits
d'Albert, voy.A. PELZER, Le Cours indit d'Albert le Grand sur la
Morale Nicomaquerecueilli et rdig par saint Thomas d'Aquin, dans
Revue Noscolastique,1922 p. 2 du tir part ScHEEBEN,H., Les crits
d'Albert d'aprs les cata-

logues dans Matre Albert (Revue Thomiste, Saint-Maximin (Var)
(1931),pp. 36-33). On trouve, p. 68, n


	
8/7/2019 Archives d'histoire doctrinale et littraire du
Moyen-ge. 1933. N0018007_PDF_1_-1DM

34/450


	
8/7/2019 Archives d'histoire doctrinale et littraire du
Moyen-ge. 1933. N0018007_PDF_1_-1DM

35/450


	
8/7/2019 Archives d'histoire doctrinale et littraire du
Moyen-ge. 1933. N0018007_PDF_1_-1DM

36/450

ALBERT LE GRAND ET LES CONOMIQUES 33

Le R. P. Pelster a combattu ces vues et renvoie de quinze
vingt-cinq ans plus tard (1260-1270) la composition de l'oeuvre
scienti-

fique d'Albert Je ne puis adopter en aucune faon cette chro-

nologie. Si la mienne a un dfaut, c'est probablement d'avoirfait
commencer quelques annes trop tard le dbut de la publica-tion de
l'encyclopdie. C'est aussi ce que pense Thorndike en

rapportant mon opinion. Il voudrait mme reporter le
commen-cement dix ou vingt annes plus tt 2, ce qui est
impossible.Thorndike pense qu'Albert est n en 1193, alors que, pour
moi,

il est certainement n en 1206, ou peu de chose prs 3.Quoi qu'il
en soit, ce qui me parat hors de doute, c'est que

le Commentaire sur les Ethiques, qu'on trouve aujourd'hui
dansles ditions des uvres compltes d'Albert, n'appartient pas la
srie primitive des crits qui constituent l'encyclopdie. Nousavons
faire ici un second commentaire du matre.

Jourdain, l'examen des commentaires d'Albert sur les

Ethiques et les Politiques, tels que nous les possdons dans
lesditions des uvres compltes, est conduit considrer ces crits,
raison de leur facture, comme postrieurs au reste de
l'ency-clopdie. Il crit en effet Albert dut publier ses travaux
sur

les Ethiques et la Politique d'Aristote aprs que saint Thomas
eutmis au jour quelques-uns de ses commentaires sur le mme
philo-

sophe. Saint Thomas. avait suivi une mthode autre que celle

de son matre. Albert a pu. imiter son disciple 4. Il n'est
pasdouteux que la technique d'Albert dans son interprtation des

Politiques se rapproche de celle de saint Thomas et s'loigne
dela mthode primitive d'Albert, ou de simples paraphrases. La

chose est toutefois moins patente dans l'exposition des
Ethiques

cependant cet ouvrage nous parat comme marquant
l'volutiond'Albert vers la mthode adopte dans les Politiques. Quoi
qu'ilen soit, Jourdain placerait, nous l'avons vu, la date de
compo-sition des deux ouvrages aprs l'apparition des premiers
com-

mentaires de saint Thomas sur Aristote. J'ai accept jadis,
la

suite de l'information fournie par Tolome de Lucques que
cette

Fr. PELSTER,S. J., Kritische Studien zum Leben und zu den
SchriftenAlberts des Grossen, Freiburg i. Br., 1920, p. 169.

Lynn TnouNDiKE,A History ofmagic and experimental science
duringthe first thirteen centuries ofou?- era, New-York, 1929, vol.
II, p. 525.

3 La date de naissance d'Albert le Grand dans Revue Thomiste,
XXXVI

(1931), pp. 233-256.Loc. cit., p 355. Voy. surtout P. G.
MEEnssEMAN,0. P., Introductio in

opera omnia B. Alberti Magni, 0. P., Brugis, [193l], pp.
72-73.
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srie d'crits de saint Thomas sur le Philosophe a d commencer

en 1265, sinon plus tt 1. On a quelque peu combattu ces
vues,mais je les crois toujours exactes.

Quoi qu'il en soit, le catalogue le plus ancien des crits

d'Albert, celui de la Tabula Scriptorum 0. P., dj acheve en

1312, nous apprend qu'Albert a compos plusieurs crits sur
les

Ethiques. Fr..4!&ertus. scripsit. super libros e~/ucorum
dupli-citer per modum scripti et comment. super libros
c~hfcorum

questiones 2. Ces informations reparaissent aussi dans
quelques

catalogues postrieurs Albert a donc crit trois foissur les

Ethiques. Ecartons tout d'abord les questiones sur les
Ethiques.Cet ouvrage est bien identifi depuis qu'il a t
excellemment

tudi par Mgr Pelzer'. Restent les deux autres ouvrages, l'un

per modurn scripti , l'autre per modum comrne?~: Le

sens de ces deux mots n'est pas difficile entendre. Le
com~pn-

tum vise manifestement l'interprtation textuelle du livre et
le

scriptum la rdaction ordinaire d'Albert sous forme de para-

phrase, ce qui est la mthode courante, tandis que l'autre
est

exceptionnelle. Quand Albert se mit fournir une rdaction
per-sonnelle dans la composition de son encyclopdie, il adoptaitun
procd qui s'loignait de l'usage universel d'exposer un texte

sous forme de commentaire ou de questions. Il crivait non
pluscomme un interprte mais comme un auteur. C'est ce que cons-

tate avec indignation, et comme une faon de scandale, Roger

Bacon, quand il crit de celui dont la rputation
extraordinaire

l'exasprait lii, licet defecerunt, tamen non praesumpseruntde
auctoritate, sed iste (Albert) per modum c[u~e~f:cum scripsitlivros
suos et ideo totum vulgus insanum allegat eum Parisius

sicut Aristotelem, aut Avicennam, aut Averroem, et alios

auctores C'est le modum script: que vise ici Bacon, la
mthode

par paraphrase.

Chrono!o~te sommaire de la vie et des crits de saint Thomas
dansRev. des Se. PhtL et Thol. 1920, p. 150.

DEMPLE-Etmi.E,~irc~m' fr Litt.- und &rchcn~esch!'eh~e.
Berlin, 1886.

II, p. 236.Cf. H. ScnEEBEN,Les Ecrits, pp. 274 sq.Le cours indit
d'Albert le Grand, etc.Le mme catalogue signale un cas semblable
pour les seconds ana-

lytiques super librum posteriorum dupliciter: per modum scripti
t'ades habitudes, alors gnrales, et qui n'ont jamais
compltementdisparu. Plutt que de crer des matriaux originaux, il
aimemieux utiliser les auteurs approuvs, Pres latins et
Scolastiques.H n'y voit assurment aucun mal. Sans doute, il
pourrait paratrepiquant de relever sous sa plume un blme vigoureux
l'adressedes docteurs qui veulent en faire accroire sur leur
science person-nelle on lui rappellerait volontiers la paille et la
poutre onaurait tort, car ce qu'il critique, ce n'est pas
l'utilisation desources plus ou moins dissimules, c'est l'allusion
vague et hypo-

crite qui n'a d'autre but que de donner penser que l'on a
veuplus des escriptures et des liures des sains docteurs qu'il
n'estvrai. Ciboule, lui, a beaucoup vu. Il a beaucoup retenu. Il
estmme certain qu'il a systmatiquement utilis ses sources, les

ayant sous les yeux pour leur faire subir le traitement qui
conve-nait son dessein. II peut s'agir parfois de rminiscences
trsnaturelles chez un aussi bon lve de la Facult de Thologie,mais
il y a trs souvent citation partielle, arrangement, abrvia-tion,
contraction , allusion qui trahissent un recours directet actuel
l'auteur allgu il y a mme utilisation prolonge etservile,
dilatation )) ou traduction dissimule et soutenue. Sonintention est
claire

aprsavoir

conuson

plan,il s'est adress

pour excuter chacune de ses parties ou parcelles l'auteur
clas-

sique qui lui a paru le plus qualifi. Sans exclusivisme hostile,
il

prend son bien o il le trouve et, le plus souvent, ne
dissimule

pas compltement ses emprunts. La citation, il est vrai,
dpassesouvent la zone de l'aveu, et de faon notable recette
classiquedu plagiaire dont l'application par un tel homme suffit
mettreen relief l'volution de la conscience littraire.

Mais si l'on condamne sa mthode, deux raisons empchentde ngliger
son uvre par un curieux renversement, l'originalitqui manque tant
d'lments de cet difice, elle appartient l'ensemble. Ses matriaux
peuvent, en trs grand nombre, rece-

voir leur tiquette d'origine, mais chacun est ainsi prpar,
taillet poli que, d'ordinaire, il s'enchsse bien dans un tout
solide-ment ordonn. C'est ce caractre d'unit d'une composition
relati-vement sobre et puissante qui ne permet pas de relguer
l'oeuvrede Robert Ciboule aux rangs des vulgaires compilations.
Trs

suprieur, de ce point de vue, au Livre des Proprits des
choses,

1 Chap. IV. ibt.llr".
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par exemple, qu'il a si abondamment pill, mais qui, selon
l'ex-

pression trs juste de Ch.-V. Langlois n'est qu'une compilationde
paquets de fiches , le Liure de saincte meditacion a su

s'assimiler des lments divers pour en construire une uvre
vrai-

ment une, inspire par une ide directrice qui pntre efficace-

ment livres et chapitres. Rares sont les digressions, pour
une

composition de cette poque, et jamais l'auteur ne perd de
vue

son but. On pourrait s'attarder a relever ses gaucheries il
me

parait plus juste et plus utile d'applaudir sa russite.

Et surtout,l'accusation de

plagiatelle-mme

perd singuli-rement de son importance pour peu que l'on
rflchisse au simplefait que cette uvre composite est une
traduction, prcismentdans la mesure o elle emprunte. Diffrence
capitale, vraiment

spcifique . L'tude des Sources d'ides aux diverses

poques de la pense a toujours accord une large place aux
tra-

ducteurs de littratures trangres: or, ce que Ciboule ralise
en

ces pages constelles d'emprunts, c'est une transposition des

thmes fondamentaux de l'enseignement ecclsiastique tradi-

tionnel l'usage d'un public qui ne comprend plus la langueo ils
se trouvent exprims. Pour le Parisien du xv" sicle, le

latin devient de plus en plus une langue trangre, apanage
des

clercs ceux qui l'initient au contenu des uvres latines
l'intro-duisent dans un monde d'ides qui, sans eux, lui serait
bientt

ferm. Lorsque ces ides touchent aussi intimement ce que la

vie humaine a de plus profond et de plus haut, l'auteur qui
les

vulgarise, mme mineure doit tre tudi pour lui-mme. Qu'un

tel crivain manque d'originalit, cela va de soi mais, pour

tre quitable envers Ciboule, il faut dire que s'il n'a
inventni

le prcepte qui commande son uvre, puisqu'il vient du ciel ,

ni la doctrine qui nourrit sa pense, puisqu'il devait la
puiser

la tradition scripturaire, patristique et thologique, il a su
y

ajouter plus d'une rflexion personnelle, parfois pittoresque,
par-

fois profonde, si bien qu'il parat mriter par son
entreprisecomme par sa ralisation l'attention et les gards que l'on
doit

un initiateur.

Ch.-V. LANGLors,125, p. 124.
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12

PREMIERE PARTIE DU LIVRE DE SAINCTE MEDITACIONEN CONGNOISSANCE
DE SOY

~"es~e.c'e~ esquelles la vie des iustesest excercitee. Fol. 2
il-5 VO1S. GRGOIRE, Regulae pastoralis liber, pars II, cap. 5,
7-8,

15-17 P. L., t. LXXVII, col. 32 B-33 B.~Vi~ Didascalicae lib.
V,c. 9 P. L, t.

CLXXVI, col. 797 A.S. BERNARD,/n Ca7~:ca canticorum sermo 57, n.
9 P. L.,t. CLXXXIII, col. 1054.~
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o n~ r't n n

col. 79 A-B. cap. 2, col. 80 B cap. 4, col. 82 C cap. 8,

col. 86 A.CHAP. VII. Que en meditacion sur les creatures on

doibt cuiter

ce qui tourne a pechie e~ a vanite. Fol. 14 r-15 v.

S. JRME, Comment. in Ecc!esMs~en, cap. 1 P. L.,tome

XXIII, col. 1014 C. RICHARDDESAINT-VICTOR,Benj. Maj., 11, 11; l.
c., col.
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\T~r n.7- t tCHAP. XIV. De la nature de lame et que cest. Fol.
28 v-29 rB\RTHELEMY-COMECHOK, C.. liv. 111, ch. 3 fol. 30 Y"
col

2-31 r, chap. 4 fol. 31 v. chap. j fol. 32 r.GnAp. XV. De la
creacion de lame raisonnable. Fol. 29 r-33 r 1.

HucrEs DESAi\T-VicTOR, De -Sacramen~s, lib. I, cap. 11-12P. L.,
t. CLXXVI, col. 343-350.

P.

P. LOMBARD,Lib. 77 Sentent. dist. 31.S. THOMAS,Summa rheo~.
la-IIae, q. 81, a. 5.

Dans ce chapitre, Ciboule, ailleurs si fidle a saint Thomas
d'Aquin,n'adopte pas sa thorie mtaphysique du pch originel il reste
attachaux thologiens du xIIe sicle, Hugues et au Lombard. Comme
eux, il nepeut se rsigner rduire une simple condition sine qua non
le rlede la chair en la transmission du pch d'origine. Pour lui,
comme pourPierre Lombard, lame humaine. de soy est belle et bonne
crature et alymage de dieu, mais elle prent infection a la
coniunction auecques lecorps (fol. 29 vO), et il comprend cette
contagion comme le Matre desSentences qu'il a lui aussi comment
lame. recoit vne contagion etinfection coulpable de la char encheue
en pechie, car celle char ou ce corpsest descendu de adam par
generatiue mocion. Or est il ainsi que tout ce quiestoit en adam
fut infect et coupable et ce corps materiel y estoit et en estyssu
par libidineuse generacion, pour tant ceste infection coupable
quenous appelons pechie originel vient en lame par le moyen de
ceste matire

corporelle qui est corrompue, et est lymage de dieu contamine en
lame etsoullie non pas par operacion personnelle de ceste ame, mais
par la coulpede adam. (Fol. 29 v'). Cf. P LOMBARD,Lib. II Sentent.
dist. 31 In con-cupiscentia ergo et libidine concipitur caro
formanda in corpus prolis.Vnde caro ipsa quae concipitur, in
vitiosa concupiscentia ponitur, et cor-rumpitur ex cujus contactu
anima cum infunditur maculam trahit quapolluitur, et fit rea, id
est vitium concupiscentiae quod est originale pecca-tum. Et quod
vitium, vel corruptio sit in carne ante conjunctionem ani-mae,
effectu probatur cum anima infunditur quae ex corruptione carnis
ma-culatur sicut in vase dignoscitur vitium esse cum vinum infusum
acescit.

Par l, Ciboule se rapproche de SAINTBo~AVEXTURE,qu'il ne cite
pourtantjamais, qui crit, in hune ~oc. Sentent. Utrum anima possit
infici acarne ? Respondeo dicendum quod absque dubio, sicut dicunt
Sancti ettenent doctores, quod anima contrahit peccatum originale
mediantecarne. , et qui accorde un sens de vritable causalit ce
mediante ,tandis que SAINTTHOMAS,posant la question en
mtaphysicien, ne se proc~cupe pas de l ' infection )) pour lui, le
pch originel n'est pas un pchde contagion mais un pch de nature par
son pch Adam privesa nature, en toutes ses participations futures,
du don gratuit de justiceoriginelle qui et t transmis cum
propagatione carnis . Si l'on veutgarder le terme traditionnel d'
infection , on dira non point que la chairinfecte J'me, et cela
aucun degr, mais que c'est la nature , origi-nellement infecte par
une personne, qui infecte son tour les autres per-sonnes et c'est
parce que ce defe.ctus est transmis en mme temps quela nature par
la gnration charnelle que la coulpe originelle est dite trans-mise
par la gnration. Je n'ai pas pntrer davantage ici en ce
difficileproblme je devais seulement indiquer la position, dj un
peu archaque,ou de tendance curieusement franciscaine, du
chancelier de Notre-Dame.
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CHAP XVI De l'immortalite de lame. Fol. 33 r-34 v.

RICHARDDESAiNT-ViCTOR,Benj. Maj., lib. 111, cap. 15
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les merueilleuses choses qui sont es creatures de dieu. Et
cest

le premier ciel ou len monte par contemplacion. Le second
ciel

est en raison. Le tiers ciel est en lintelligence. Ce premier
ciel qui

est en lymaginacion est bien gros et bien materiel au regart
des

deux autres qui sont par dessus pour ce quil est de similitudes
e spero. 80, E, inpgnant, G impu-

Et

gnat, F2 impungnant, 1 inpugnat. 1 fragile. B C D~E. K non. 81,
E, Que.K iste. F, redit om. 1 redet. C inque vel hincque. E,

re labor. 82, D2 Utque.K raro. 83, F.; superp. qui. K quia. E,
pergo. 84, G Utque. F2 superposeque. D, ompnipotens. 85, K predam
pour conari. 1 volo. 1 K noloque. Hconari. 1 peccavi. 86, F~ Nec. H
\ale&t (a effac). E, reddeam. 87, 1 sic tibi.

88, E; Homo corr. superp. y. F, ymo, G mo, H imo, K in mmo.
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In Domino spera, confessio sit tibi vera,

Linque malum penitus, fac bona sollicitus 90Si declinasti
crebro, si sepe labasti,

Non tardes ideo te sociare Deo.

Discipulos scimus, nisi vera negare velimus,

Quamvis innocuos menteque conspicuos,Crebro correptos a Christo
sicut ineptos 95

Fecit grex Domini res vetitas homini,Hoc quoque testatur Paulus,
qui talia fatur

Et nos primitie qui sumus ecclesieIntus turbamur, quia carnis
fasce gravamur,

Et cupimus redimi qui gemimus reprimi. 100 Quis non delinquit ?
)) Christo carissimus inquit,

Nec nos absque luto pectoris esse puto.

Quin electorum caput aspice discipulorum,

Utque tibi placeat spes Petrus edoceat,Cuius si plures culpas
perpendere cures, 105

Non est quo titubes inque malis recubes.Nam tune erravit, cum
dicta Dei reprobavit

Dicens Christe, trucem non patiere crucem. 0Truncavit servum
Cayphe pius inde protervum

Christus corripuit demptaque restituit. 110ludeis fa vit curtis
Petrus et simulavit,

In quo Paulus eum disputat esse reum.Hec te soletur res, stultum
namque videtur

Ut sis diffidens talia signa videns.Si deptorate sordes tibi
sunt iterate, 115

90, A nque. D~ K mala. E2 F. H solicitus. 91, F, crebro an-de~Ms
d~os c

sepe. E, 91 la marge. 92, C K Ne. 93, D, Discipuli simus. E, q
nisi. Ketacere. D, volimus. 94, A Quam. 95, E~ coreptos. H cristo.
E. sicud,K sunt. 96, K Fedas. 97, H Hocque. 98, K scmius. H
eclesie. 99, K tur-

bantur. D2 carnis quia. K gravantur > gravamur. 100, A C D,
F, F, G M) 1quod. D~ timimus. 1 redimi reprimi. K deprimi. 101, H
cristo. A C karissi-mus. D2 charissimus. 102, C 1 ibuto. F2
peccatoris. H pectoris. 103, E. H

aspiceTune, 1 Dum. 1 elictorum. E, ~e (co/-r.). 104, E~ petrus
(corr.'). 106,CF~GK quod. F~ recubes. 107, D2 dei dicta. H reprobaL
lOS, E, E~Hcrucem trucem. K ne. B G K patiare. 109, E2 cayphe
ser~jm. B caiphe.110, H Cristus. D~ dampnaque. 111, B F2 curas <
curtis, C D, crucis, D,christus eis, Et F~ tune, E2 G 1 cunctis. H
petrus tunc et assimHa\it. 113, 1Hoc. H sole~tur. K nam stultumque.
114, B sit, D, sic. K sin~na. 115, 1deplorare. 1 tibi om. E~F~GH
sint. A CD, tibi sunt sordes. F tibi sintsordes. 1 iterare.
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Ne dicas ideo Me miserum, pereo ))

Petrus peccavit, ter Christum quando negavit,Tunc culpam
triplicans, nunc super astra micans.

Hic quoque primatum trepido quia corde reatumFlebilis ingemuit,
per Dominum tenuit. 120

Ne titubare velis Attende quid EzechielisDicant scripta tibi,
nam reperimus ibi

Hune sensum Quando mala quis punit lacrimando,Toto corde gemens
preque dolore fremens,

Mox emundatur, Dominoque reconciliatur 125Et per mestitiam
consequitur veniam.

Sic cum sectatur mala iustus, precipitatur,Et peccando ruit qui
bonus ante fuit. x

Audi, quid docti vatis similans mala noctiCantio sacra sonet,
que bene corda monet 130

Me recipit stratus meus omni nocte rigatus,Et recreor lacrimis
eger et exanimis.

Si tibi proponis spem, verba nota Salomonis,

Inspirante Deo consulit ille reo Iustus septena vice corruit
atque serena 135

Surgens mente petit summa bonumque metit. Petro dicenti Quotiens
laxabo nocenti

Quod repetit facinus )) scis, quid ait Dominus Non vice septena
culpam laxes sine pena,

Sed nostri generis sis potiens numeris. 140

Tamquam dicatur Cui sepe nefas iteratur,

116, E.; Nec, G NE, ydeo. G quam misere. 117, E~ pecca
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Et munus venie postulat ille pie.

Non hominis ritu mala dimittas homini tu,Immo more Dei gratia
fiat ei 1

Spernit culpandos homo nec putat esse lavandos, 145

Fervens invidia, cum reprobat vitia.

Censoris veri mos est miseris misereri,A quo quod petitur
protinus accipitur.

Christus confessum licet omni crimine pressumIn quavis hora
suscipit absque mora. 150

Hinc symmista Dei dicit, proies Zebedei Vobis nulla doli sit
nota, filioli

Sed si peccatis, sontes non permaneatisNullus se perimat, sed
precibus redimat L

Unus de mille clemensque Paraclitus ille, 155

Extinctor leti vult lacrimando peti.Christus defensor nobis est
ipseque censor

Nobis non dubie spem dabit hic venie.

Sub tam clementi patrono nemo gementi

Qui pietatis eget celica dona neget. 160

PEMTEKS

Dulcia depromis tua consolatio comis,Gui mors imminuit, me mihi
restituit.

Nam desperaram, quia pessima sepe patraramEt mens omnino
cesserat a Domino.

Iam consolatus deleri posse reatus 16&

142, C minus. 143, D, hominis. A homini tu om. 144, F2 ymo. G
ymo.E~ domird dei. A morte. C D~D2E, E2 G 1 K fiet. 145. D2G non. A
C E, F, F, H 1levandos. 146, K Ferves. 147, 1 censores, K consors.
K moris. 148, D E,G H quid. 149, D~H Cristus. 150, BC D.E.F, G H
quamvis. ]S1~ Csymnista, D. symista, E, simista, E2 sinpnista, Ft
simnista, F;, H smnistn.G symista, 1 syministe, K sumista, D,
psalmista. D, proies dicit. 152, F.

Nobis. C fit. E~ filiolli. 153, K Set. F, sontes. AF~ fontes. 1
qui pour si~F, perimeatis, F. permoneatis. 154, si. 155, K Vivus. A
C D, H clemens. E.clemens [que corr.]. F2 clemens quoque. 156, C
Exunctor. 157, Dz Spiritus,H Cristus. E, ipse de, E~ H K ipse
quoque. 158, E, dubie. D, spirituspour spem. E2 dabit ille gre.
161, F~ deponis. 162, D, Cui[n effac], F,

ramihi me tibi. F, H tibi. 163, C E2 D2 desperabam. H desperam.
D, 1 des-peravi. F2 mala au lieu de pessima. E, F, H sp. C parabm }
patraram.

amabamD, patravi. E~FJ HI amaram. E2 parabm (eorr.). 165, A Nam,
C Ez Nunc,D, Nec. B donari. D~ sceleri. F~ 2 celeri [queej~ac~]. F~
recreatus.
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Animo sperabo certaque vota dabo.

A disciplina si me trahit ulla ruina,

Spem retinebo meam quod remeare queam.

Sed quid dicetur, quia me recidente videtur

A me rideri gratia dulcis Heri ?P 170

Namque frequentatum dum tolli spero reatum,

Sic forsan spero, quod mala plura gero

Forsan et irrito sacrum flamen repetito

Crimine, ludibrium quod metuo nimium.

Nam condonari vel post extrema piari 175Hoc solum facinus posse
negat Dominus.

Irritare tamen sacrum vel ludere flamen

Quid sit non video, sed tamen id timeo.

Ergo tu prudens, mihi multa clausa recludens,

Erige me dubium, nam trepido nimium. 180

GRATIA

Quod queris pandam. Culpam gerit ille nefandam

Et cor habet vacuum, principe spirituum

Qui male letatur, cum prava sciens operatur.

Pervertensverum

polluit omne merumQuem demon lactat sic quod sua crimina iactat
185

Et bona deridet nilque videndo videt.

Tali blasphemo debet se iungere nemo.

Hic est ille reus quem fugit ipse Deus.

sperabo166, CHA modo, D~F~I Ammodo. Et probabo (corr.). G
rectaque.

u167, K trahat una. H ~la. F~ 167, 171, 168. 168, E~ '"timebo, K
redtinebo.Dl ut, G quam. 169, H qui. C recedente, E~ recidente,
6:~e, corr. superp.rcidivante. 170, K videri. D2 eri, E2 hri, biff,
corr. heri. 171, D~ tollo.H spes > spero. 172, B quero, corr.
spero. D2 qui. E2 plura mala. 173, K

mitto. 174, K meto. 1 nimium metuo. 175, G Nam quia donari. E~
condam,e~ac~, corr. condonari. E~ plus pour post. E2 planari,
effac, corr. superposepiari. 176, K poosse. K om. negat. 177, D~
velque sacrum, F~ vel sacrum.

F~ vel om. 178, K hoc pour id. 179, C D~ F2 G multis. E, H K
multaque.D~ multis mihi clausa. 180, F2 timeo. 181, F, Quid. E2 id
pandam. K culpa.Except B C D, les mss. ont nephandam. 182, B om.
Et. F~ Qui. E2 corque.E2 apure. 1 spiritum. 183, B qui pour cum. E~
cum sciens mala. H cummala, G cum prava (corr.). 184, E~ E~poluit.
E~ mata* merum. K meum. 185, CH Hune. H m. 2 superpose demon. H
Iactat sua que sunt crimina ictat'iactat.B siquis pour sic quod. K
videndo videt au lieu de sua crimina iactat. 186,

EtE~ Q].K~(corr.). K om. 187, E, blasfemo, H blasvemo. 188, 1
Hoc. F~ spernit.D., 1 ille. C reus.
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rx~ pat DfffHtum fmnH tfstf Tnhannf nntHtumHoc est peccatum quod
teste Iohanne notatum

Erronem meritum ducit ad interitum. 190

Hanc heresim duram, nullam recipit quia curam,

Et medicata magis cruda fit atque magis,Scribens ad quendam
Paulus censet fugiendam,

Nam cinicus taiis nescit abesse malis.

Quem si quando mones per mellifluas rationes, 195

Ut vere sapiat, que mala sunt fugiat,

Perversus, ficta bonitate probat bene dicta,

Illudens tacite naribus et capite.Et quasi de canna cum sibilat
invida sanna,

Voces has iterat vir malus et blaterat 200

Proh 1 quam discretus vir, prudens atque facetus

Huic tam sensato cederet ipse Plato.

Ne se submergat, caute prope flumina pergat,Ne sit gressus ei
qua pateant putei.

Hic si plus sciret, ventos volitando periret, 205

Nam velut unda fluit vel rota prona ruit.

Nos quoque nescimus, nihil et discernere quimusA lignis panes, a
gregibusque canes.

Hic, quia mundanus, sapiens est, pectore vanus,Contra te promit,
talia verba vomit. 210

Cur agat hec nosti quia sponte sua datus hosti

Eius amore calet nec bona velle valet.

189, F2 paulo. D2 G K vocatum. 190, except B F~ les MM. on
errorem

recipitD2 duc. 191, D~ Hec. C heresym, D~ heresis. E, repetit. H
quia recipH.recipitque. D2 quoque. F~ quia ont. 192, G Que.
F~m'ditata. 193, F~ pauio.194. C cynicus 1 non cunctis. D~ K
cynicus D2 scinicus, F~ cunctus.

fu~iat195, K meifluas. 196, G verum, H verum. E2 sapMrf(eorr. H
fu~it.t.197, D~ Eversus. C pietate vel bonitate. D~ tua au lieu de
bene. 199, D., !rri-dens. K maribus. 199, C Et quasi vel Et qui. D2
consibulat. F, sibi)]at. F,

invidia. E~ sana. E2 syda, effac, corr. superp. sana. 200, G Has
voces. C remalis. C blaterat vel platerat. D2 blatterat. E~E~F~F~
blacterat.t. 201.D~E~ E~ H Proch, D2 Pro. K quasi. 202, 1 causa
pour tam. E, 1 atqueplato. 203, H demergat. Dj per. 204, D~E~ Ne. H
sint. 1 gressus om. K quaom. D2 pateat. K placeant. 205, E2 quia
devant ventos, H quor) r/fn~t 1ventos. E~ validos. H volando. D~F~
1 K preiret. 206, C D, E, F, F, G Kvelud. F~ t luit, K ruit. G ut
rota. K p ma. 207, K Hoc. D~ hic discere. F,

canesF~ K et om. 1 quimis. 208, G lignis. E~ bo~~s (corr.). 209,
C),F~,Hcc.D~ Sed, 1 Hoc. H est. D~ mandamus. E~ in pectore. F, cum
pour est. F,sanus. 210, K perimit. F, illaque verba. K movit. 211,
C D, Fo t K hoc. D~El F, hic. E, nosciti. E2 hosti ajout par le
correcteur. D. suadctur. E, sua.1 datur. 212, E~H'Cuius, K
Quis.
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Ergo scit et spernit que vite dogmata cernit,

Et cum nequitia queque notat vitia,

Recta foris fingens, in pectore sordida lingens, 215

Ut quos illaqueat, precipitare queat.

Namque doli fictus nimis est hostis maledictus,

Sic sine fine ferum qui comitatur herum.

Sed qui scrutatur renes bona ficta gravatur

Spiritus, et Stigie cor fugit invidie. 220

Ipse quidem mentes replet, ipse facit sapientes,

Ipse valere probis scire dat et reprobis.Nam famosorum doctor
fuit ipse sophorum

Sicut Pitagore, sicut Anaxagore.Hoc sine nulla datur sapientia,
cum repleatur 225

Terra per hoc flamen. Vera sophia tamen

Est in eis qui sunt humiles pureque pii sunt,

Est etenim Dius spiritus ipse pius.Scit malus et nescit quod
scit, quia laude tumescit.

At pius amplificat quod scit et edificat. 230

Hinc scriptum scimus, quod dissimulare nequimus

Omnia que cohibet rite sonum perhibet

Novit rite sonumquod

continet omnia donum.

Pax est hoc donum, que regit omne bonum.

Hoc est mandatum psalmista iudice latum, 235

Omne bonum cohibens, omne malum prohibens.

213, D~qui. D, E2H docmata. F~doctrina. E~~ernt cernit. K
Virtutem zelatet in bac furibundus anhellat. 214, F~ sua pour cum.
E~ locat 1 notat (n~.~).215, F2 fingit. F, pectora. K sordid. E~
pingens. F2 lingit. K lingens om.

maledictus217, C F~ G dolis. K victus. F~ hoste. E2 BM~ediETns
(007-7-.).Dl 218, 217. 218,C Nec vel sic. K sic imitatur herum. E,
comittatur. D~ ajoute fine aprsherum. 219, 1 scrutat. K structatur.
220, E~ et au-dessus de la ligne. C

stygie, F2 stige. 221, D2 facitque. H et facit 222, F, vate. K
bonis. 223, D~2

et aprs Nam. C vel fomosorum. K formosorum. K fuit cm. 224, C E,
Gpytagore, D~ pitagor, K pittagore. C amaxagore, D~ anaxagor. 226,
E~flum flam. 227, C Et. H humilis. C pureque vereque. F~ putaque
puri. G

purique. H pure quoque poscunt. K st biff aprs pureque. 228, G
in eis.dominus

C D, F~ 1 dominus, D, K divus, E2 divius, G medicus, F, dius
(superp.rM. 2). H I ille. 229, CE, G H quid. 230, D, K Et, E~F~
Hac, 1 Ac. C D~ edi-ficat. C quos, H quid. D~ sit. E2 iustus biff
devant scit. D, amplificat, E2rectificat. 231, G 1 Hoc, K Hic. 232,
C Quem quod est. E, F2 H quod. E,quoybet. E2 sonum (corr. au-dessus
de solum). F, solum. E, 1 K prohibet. 233,D2 que. 234, F, bonum. C
G 1 quod. 235, F2 peccatum. I K psalmiste. F2 G 1indice. 1
delatum.
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Ergo piam mentem multumve parumve scientem

Pneuma sacrum refovet, que mala sunt removet.

Nam quid ad hoc dicis, quod summus Christus amici?

Me veram vitem crdite )), dixit, item 240

In vera vite vos in me robora vite,

Vivite non steriles, palmitibus similes 1

Germina nulla ferens omnis mihi palmes inherens.

Flammis impositus deficiet penitus.Me vero dignum quod fructum
fert bene lignum 245

Excoliturmelius, quo

ferat uberius.

Densaque purgantur ramalia quando putanturTune bene fructificant
germen et amplificant.

Sic electorum putat Auctor corda suorum,

Arida rore rigans, fune soluta ligans. 250

Putens mundatur vas interiusque lavatur

Spiritus uberius cor lavat interius.

Pus, quod durescit cum primum sub cute crescit,

Unguine cum linitur, suaviter exprimitur.Sic se compungit pectus
quod spiritus ungit 255

Et dono venie fit vacuum sanie.

Ferrum conflatur candoreque purificatur

Sic rubigo rei pellitur igne Dei,

Anteque dampnatus per fletum iustificatus

Effectusque plus deserit esse prius. 260

237, H multum ne. 238, H 1 biff devant mala. 239, Et F~ hec.
D.~qui,1 quid. BCE~F~F~H summis, K dixit. B exps. D~ summus
Christus quod.240, C verum. D2 credere. K dicit credit. 1 dicit.
241, E~ in me vera vitevos. F, vere. D~ G robore. 243, D2 Gramina.
F, non. 244. 1 Flaminis.K Tnvitus. E, defficiet, H deficiat. H
impositus. 245, K Et vere. E, E. H

fertlignum dignum. 1 quod o~. E~ ~~it facit (corr.). D~F~ fert
fructum.G lignum. 246, E, extollitur. CDE.E~GHIK quod, D~F, ut, F,
quidG K facit. D~ ulterius, K uberinus. 247, D2 fugantur fugantur.
248, E~

sanctificant, biff, corr. superp. fructificant. Ft et germen M.
K fructificatamplificat. 249, D2 autor. 250, E~ Arrida. D~ corde. 1
saluta. 251. Cieb

Puteus, E2 Puteus (corr.), F, Putridus, G HPutrens. D2
intrisecusque, K

inquisque. 252, F, bbuM. El )avat~, F~ levat. 253, B D2 Plus. H
quoque.eu

G putrescit. E~ prim (corr.). E2 prius, H primitus. K cude. 254,
GUngwine. F~K cum om. D~K levius, G swaviter. 255, D~ punctus
p()"rpectus. 256, E~ 1 Quod, G K Ex. D~ donum. K facuum. 257, K
conftatun)G candore. 258, 1 rugibo, K prurigo. F2 repellitur. 269,
F, Namque, F, Atque.F~ H damnatus, D, dampnatur. F2 flatum. D~ K
iustificatur. 260, G H ~esinitC ipse, K ipse biff aprs deserit.
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Hinc dicit Paulus, prius acri pectore Saulus

Vivo iam non ego, nam nova membra tego.

Quique locabatur post David rex ita fatur

Verte virum, nec erit qui modo prava gerit.

Hec qui non credit procul a ratione recedit, 265

Et nisi desierit, perditus est et erit.

Omnia credenti prestantur rite petenti

Qui dubitat, lucem non habet ille ducem.

Actus, stulte, patrum lege qui fers felle cor atrum,

Sanctorumque vide corda piata fide. 270Iusti labuntur, credendo
tamen retrahuntur

Lapsus permaneat, cum malus et pereat.

Quod cadit errando iusto prodest aliquando,Nam plus sollicitus
labe fit attonitus

Cordeque flagranti timidus dat vota Tonanti. 275

Sic noto sicque scio cuncta valere pio.

PENITENS

Nunc quamvis queram stulte, non queso severam

Te mihi perspiciam, da potius veniam.

Salvus erit nemo, si non a Patre supremoAd Christum trahitur.
Sic etenim tegitur 280

Ergo non tractus, seu rectos ille per actus

Seu pravos ierit, vivere non poterit.Et sermo Christi rationi
competit isti

Qui nostris meritis derogat his monitis

261, D~ acro, G acer, H a[cer in rasura]. F~ tore. 262, B D2 E~
E2 F, F~ 1f rego

nec. E~ nec ego iam. 1 ego tamen nec. D~ K rego, E~ tego
(superp. m. 2).263, D~ Qui. D2 letabatur, F~ locatur. K.davit. 264,
G intercale tune aprserit. K Vere nec unum pour Verte virum. 265,
F, Hoc, G Hinc. 267, H cre-dendi petendi. C iure vel rite, K iure.
H 267 a Omnia credenti prefant

rite petenti. 268,C

qn. 269,H corr.

superp.fers C a cor.

270,K sanctorum.

taF2 fide > vide. G H fide vide. K corde. E2 pia (corr.).
271, E2crede[ntes cor7-.]. C sed et, E; cum, H sed. 272, E2 malis.
273, H Qui. F~2cadat. E~ptact~prodest. 274, H K solicitus. E~
atonitus. 275, E~cordesque. E~timidus [que, biff, corr. superpose
dat], E~ timidusque dat. E; noto >- nota.

E~ corr. au-dessus de la ligne vota tonanti. K donanti. 276, C
placere velvalere valere

valere, E, placere (corr.), E2 placere (co7T.), H placere, 1
dare. 277, CE~F~ H ne, D2 rem. 278, E~ H K perspicuam, F~
prospicuam. 279, K nomo. D2qui. 280, F2 At. H cristum. F2 trahitis
> trahitur. 281, C tractis. D, ceu.

F~ rectus. C quisque vel ille. actos. 282, Dj Heu, F~ Sed. D~
Per vos sive

gerit. F~ pravus. D, numine. 283, D~ Sed. E; H cristi. E2
ratione. K compedit.284, B Cui. 1 rogat.
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Per me vivetis, sine me nil prorsus agetis. 285

Idque per has voces, optime Paule, doces

Quos Deus elegit, in eis sua dona peregit,

lustificansque reos magnificavit eos.

Ergo quid confert bonitas mihi, si mihi non fert

Conditor auxilium, prestitor utilium ?a 290Vel eur dampnabor, si
que mala sunt operabor,

Qui, nisi dante Deo, nec bona velle queo P

GRAT!A

Nosti de limo quod plasmato patre primo,Is pater arbitrio
perditus est proprio,

Arbitrioque dato per transgressum vitiato, 295

Vir, cultor vitii, fit reus exitii.

Liberat electos nunc quos vult gratia rectos,Sic iustos miserans
sicque matos moderans,

Ut nec salvandus cogatur nec reprobandus,

Sponteque per variam currat uterque viam. 300

Eligit ille bonum, latebras am.at ille draconum,Ambo tamen
fragiles et merito similes.

Sunt etenim cuncti sontes et egent ope cuncti,

Quam querunt alii despiciunt alii.Verum querentes bona sunt
eterna merentes 305

Sponteque deficiunt qui bona despiciunt.Sed sine Supremo bonus
esse potest quia nemo,

Adiuvat arbitrium Conditor ipse pium =

285, E~ E~ prorsus nil. K agatis. 286, K Atque. F2 has om. K
optima.287, C meis, F. hiis, K dies. 288, K Iusti fansque. E2
magnificavit [quebt~], H magnificabat. 289, Dt prosit confert. B D2
tua. E, mihi bonitas.

tuaG~Bi&i [corr.]. G si mihi mihi. D~G confert. 291, F~ sunt
om. r\suntmala. 292, B mihi, K dande. 293, 1 Hosti. C lymo. 294, B
D, His. G Hic,1

Hiis,K

lam.K

ambitrio. F, 294, 296, 297, 295, 298. 295, K Ambitrioque.296, E2
fiet. 297, F2 L. < Et. K quos vult nunc. D2 gloria. 298,
Ciustis. D. moderans miserans. E2 moderans (corr.). H reos pour
malos.299, G Vir. D2 salvadus. E, E~ nec cogatur. E, corr. superp.
nec aprscogatur. C vel F~ perimendus. 300, F~ suam pour variam. D,
currit, G curat.301, D~ Diligit. D2 G iste. C tenebras vel
latebras, F2 latebras < latabras, Htenebras. H colit. 302, G
nec, K ex. C sunt intercal aprs et. K simile.303, D2 multi. 1
egunt. 304, D2 Quem. K querit. F2 et alii. F. 304. 307, 305,

/t merentes`

306. 305, E~precantes (corr.). 306, E~.deepn-iuntdefichjnt, H
despiciunt > de-ficiunt. 307, D2 sed quia nunc summo. 308, K At
iuvat. 1 Arbitrium adiuvatarbitrium. E, E~ F~ G 1 suum. K pius.
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Quique malum nescit nec vult, ibi non requiescitQua malus est
clamor, fraus, inhonestus amor. 310

Cordaque discernens hominum Rex, omnia cernens,Res ita diffinit
dat bona, prava sinit.

Dat bona querenti nec obstat prava gerenti,Et sanctum faciens et
reprobum patiens.

Ergo rectorum bona non sunt prorsus eorum, 315Nam bona que
faciunt cum Domino faciunt

lureque salvantur qui sponte bono sociantur,

Utunturque boni iure quiete boni.Sic mala pravorum Sathane mala
sunt et eorum,Nam mala que faciunt cum Sathana faciunt 320

lureque dampnantur qui sponte malo sociantur,

Torquenturque mali iure dolore mali.Sed quia sic factus non est
homo sicque subactus,

Ut contra nutum vergat in omne lutum,Heu f cur desperat quisquam
ne celica querat ?a 325

Dampnatis etiam dat pietas veniam.Ni convertatur reus, Auctor
dura minatur,

Perpes supplicium tristeque iudicium.Sed si

dampnatus properetdeflere reatus

Atque Deo propiet, quod petit accipiet. 330Parcit enim gratis
conversis Fons bonitatis,

Vitam dans humili quam petit, ex faciliDe sicco stagnum facit et
quod erat lupus agnum,

Mortua vivificans, sordida purincans.

309, F~ nescit > nescunt. D; illic nunquam. E, E2F~ G H nec.
F~ necvult nec requiescit. 310, H Quam malus. D2 est om. H 309,
344, 310. 311,

tK Rex om. 312, G Rex. E2F~ difinit. E, da C daprava. 313, H
Sat. D~E,E~G H 1 K non. E~E2F~ mala. D, volenti. 314, D/sacrum.
D~Ej E2 paciens.G vel. 315, D, F, non cm. 316, G 316, 321, 317.
317, E~ Iure, D, In requie.C malo. E2 bona sectantur. 318, F~ cure
> iure. 319; C mle > mala. Djsatane, H sathane, K sathan. H
prava. E2 sunt mala. 320, F~ 1 biff aprsNam. H qui < que.
D~satana. E~ 320 effac la marge. 321, E~ que corr.aprs salvantur.
E, salvantur. D~F~H damnantur. E~ bono sponte, E2 malosponte. 322,
1 Torquentur. 323, F2 homo non est. 324, B lutum, H meritum.B
inane, F, ad omne. 325, K quisque. H nec. 326, D~F~H Damnatis. D~da
pietatis. 327, C Ni vel hic, K Non. 328, E, suplicium. D2 maiorum.
329,D~F~H damnatus. D, H properat. 330, D~ Adque. E~IK properet.
331, F,2

lispes pour fons. DjF~GHK pietatis. 332, F2 Vocem. 1 donans. F2
humidi

petit(corr.). E2 ~at (007-7-.).F~ et. 333, E, signo, gn biff,
corr. superp.

ce G K stangnum, H stangum. B facit om. F~ et om.
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Quid faceres, nisi te solarentur Ninivite ?J 335

His mors incubuit nec Deus erubuit

Se mutare minas, non perficiendo ruinas

Urbis, quas famulo dixerat is populo.

0 bonitas grandis quam, pro lapsis reparandis,Dum bona ferre
studet, nec dare verba pudet 340

Blanditur, terret, ne quis quasi nescius erret,

Ut qui stat timeat, spe miser indoleat.

Cerne Deus mitis quid fecerit in Sodomitis,

Quorumstultitiam commiserans nimiam

Dixit Delebo Sodomam tamen ante videbo 345

Si tantum clamant aut reprobant quod amant.

Cum sic est fatus, fuit indulgere paratusSed gens non voluit
linquere que coluit.

Quin immo mire studuit dampnata perire,

Consumpsitque ream sulphur et ignis eam. 350

Ergo plorandus ploret commissa nefandus,

Nec se per fatum credat habere statum 1

Si fato credis, iaculo te duplice ledis,

Dum tu quod nutas esse necesse putas.

Erravit mundum fingens hunc esse secundum 355

Et fieri fato cuncta regente Plato.

De tagato rerum patre menteque dicere verum

335, C D. D~ Et E~ F; F~ H ni, E~ E~ F~ F2 cory. superp. nisi. C
nynnivite.336, C D, Ei E2 Fi Hiis, F~ Hys, G Quis. D~ moris, o et i
effacs, F, mores,

eru Se mutarf e biff. E~~)cenbuit (corr.). 337, F2 Set mutando.
G Comiddo (corr.).

isH Comutare. 1 invitare. & commutando. 338, F~ dixera~t. E2
hic, F~ hy~(corr.), G in. 339, K Es. E,

quam. F~G reprobandis. 340, G Cum. Hmala. K fere. D2 student. H
verba dare. D2 pudent. 342, E,E~F, 1 Et. E,corr. superp. Ut. Fi
taceat. I K miserum. C indoliat, 1 doleat, K foveat. 343.

e oC Carne. D2 F, feceris. G sod&mitis. D~ aprs 343 suit
572. 344, D. etmiserans. K Qui sibi per meritum distulit interitum,
344 est intercal aprK. flebile. 458, E~ At, G H Ut. K vallere. E,
cupient(corr.), E2 cupiunt. 459, C repletus, corrig aprs quietus,
E~ repletusin rasura, H repletus. 460, C Crescit, D~ Cum sit. G
perfidie. D~ ius, D~ etbiff devant vis, I ius vigo. C v avaritie.
461, F~ studio. H ont. K prates,corr. patrantes. 462, E~ H redicio.
D~ malis qualis. C mente. 463, K

teQuid. C mente prudens m~tterE~ G hunc, K de. 464, K Hoc est.
E2 H iuste.

benignumD~ luit, H lucet. 465, K Vir. D2 quid. F~ quid. D2
malignum, G malignum(corr.). 466, E~ 1 vippereo, F2 impio. C D~ G
perimit, 1 peremit, H periit.H aprs 466 corr. 461. 467, C factus, H
tractus. K colo. 468, E~ ErodesDj D2 scaturit. H patuit. 469, C
Sic. C pravor, F, pravos. H perversus.C D~F, K symonis, H simeonis.
F, herror. 470, Fl F2 H Munere, K Munda.471, C K Prestitit. H
incepta. B basphemandi, D, blasphemantis, D, G 1blasphemanti, F,
blasfemandi. F, quia. 472, E2 corr. ajoute crepuit. C permala que
docuit, corr. la marge namque cadens crepuit. 473, H Arius,.1
Quidem.
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Ecclesie nocuit per mala que docuit,

Grassans in vanum, nam fundens exta per anum 47&

Turpter occubuit quem nichili puduit.Interiit sacrum violans per
fana lavacrum

Cuspide Mercurii martiris egregii.Et perforatum subito regem
sceleratum

Misit sulphuream Simmachus in foveam. 480

Quid memorem cunctos erroris federe iunetos,

Digna cede Dei qui periere rei.

Pravus plectatur cupiensque mori moriatur,Et cum iustitia lex
reprimat vitia.

Scimus quod stulta plebs sontes, ne sit inulta, 485

Perdere conatur, copia quando datur.

Pro culpa parva suspensum iactat in arva

Sepe, sed hec feritas magna fit utilitas.

Pravi terrentur, fera dum tormenta timentur,

Risque manet studiis pax aliquanta piis. 490

Lex in sumenda pena non est prohibenda,lus est suppliciis ferre
modum vitiis.

Pars perfecta tamen compunctis ferre iuvamen

Pro Christi veri nomine debet heri,Qui non percussit soutes, sed
mutuo iussit 495

47S, G H K Crassans. 1 fundans. 476, H ocubuit. H nam. D,
niche)um.puduit

G nichilum. E~ H K nichil. E2 corr. ajoute puduit. Fj erubuit
(corr.), H eru-

buit, K putuit. 477, K Intravit. C forma, D, G vana, D~
prophan.i, Hva

phana, K fama. H !acr (corr.), JKlavatum. 479, C G suffocatum,
D, prefo-catum, D2 per foctatum, F~ H p fedatum, K prevocatum. 480,
E2 F, Hsulfuream. C E~ E~ G H symachus, Dt F~ simachus, K
symiachus, D2 scis-matus. E~ in om. 481,C Qui. C memor est. F~
cuctos, K victos. F, eroris,F~ herodis. C F, fodere. G 1 functos.
482, G Digne > Digna, K Digne. E.~Gdeperiere, H deperire, K
perire. 483, E~ Pravvus, K Pravis. 484, C G repri-

mit, D~ perimit, E2 reprima, F2 opprimat. 485, H sontesque sit.
E.; corr.superp. ne. D2 nescit. F~ inultum. 487, E2 parwa, 1 prava.
488, F., hic.

timenturK hec cm. 489, H Et pravi. F, terentur. 1 fert. E;
leventur (corr.), E2 K

Jt timenturvidentur, F~H ~rentur, G minentur f~corr.), 1
felitur. 490, CGHK hHiisque, E~ Hiis quoque. D2 pars, I prex. E~
aiiquanta piis om. B C D, a]iqn'491, inde. 492, 1 Iussit. K
simpliciis. E~ nom. 493, D, Pax, compuncti.

nomine494, G Sed. F~H cristi. E2 mei intercal devant \'eri. H
nomen ''corr.
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